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aux chlevaux, muais q u'en France ils
n'obéissent qu'à n conmmandemient fait
dans la langue deG'icéroit. Mais nous voi-
là sur la route de Séligîîac. On y arrive
par tin chemin détourné qui semble se
rell-riner sur nous dès qu'on est entré
dans le vallonî. A trois ou quatrearpent-
de la Chartreuse, la route se billurque,
l'une des branches conduit àl la commune
de Cihevanes, l'autre ù la Chartreuse elle-
môème. A cet endroit s'élève une J)yra-
mîide crn pierre surmontée d'une croix.
Sur la base ont lit ces vers

En atant.
«' Morel, qui quie tu suis, en passant ton) <lienii,
Rviets ton cSeur au pied de ce signe divin

" Jamais l'auteur de la nature
"lDe la fragile cr.ature
" 'entendit la prière en vain."

A droite-
Vêri L'*:nprétnc a (lit en créant I'espétraiice:
A nus- yeux désoriuiR les mortel.; eott égaux.

'Viens* dq*,c.le coeur soumis et pleini de confiance.'
Wp~joier ù t- es ilà tes fautei et tezi maux."

A gaudce
A irrêtIe ici tes jpaq, que ton front s1unifie
S$ur cette croix divine un Dieu fut iinnxol&,
11tQu iels i te vit, chirétien, adore et pirie.

Qeqque soient tes wa)heur.,tu seras osl.
Rien nie sauîrait peindre le saisissement

qui s'empare du coeur à la vue (le cette
Chiartreuse qui repose dans le silence de
la forêt.

L'édifice principal est uit antique clîft-
teau que les moines ont payé fort chier.
Dans ue des salles, oit distingue encore
les fieures itndécises d'oiseaux, cle'ani-
mtaux, etc., victimes ordinaires d'unle
bonne chiasse, gravées sur les murs.

aucun bruit ne vient. troubler la so-
litude, sautf le grondement monotone
d'un torrent qui baigne les murs du jamr-
dit).

Le cimetière, qui est aut centre du
cloître, est entouré d'une hiaie dle pomn-
miers.

Dans l'église on remarque surtout
l'autel qui est d'une grande beauté.

Telles sont les trois Chiartreuses que
nîous avions entrepris de -visiter. Il net
nous reste plus qu'à pénétrer plus initi-
moment danîs le cloître, à nous identifier
avec la vie du chiartreux. C'est ce que
nous ferons dans un prochiain article,
grie à des renseignements recueillis sur
les lieux mninis.

(a confinuer.)

Fursan eL lixC ohm n c:inissejuvabit!"
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Lo corveau et sos fonctions.

On s'étoner.% peut-être de nous voir
:îayer l'gébect savante conîférence

dniéejeucli soir, par M. le docteur .
Vallée, 1profe--seur 1 l'Université. Le
ccrvc.iu et eus diverses fonctions nî'est

certainement pas un sujet à notre portée,
et pour trouver de justes appréciateurs,
il fau trait dtes hommes versés dans l'ê-
tude de la physqe de la chiimie et sur-
tou it de l a mé Cdein1e.

Cepentdant, grâlce à la clarté de pensée
et d'expression dlu docte professeur, nous
risquerons une certaine vue d'ensemble
qui pourra donner à tous, au moons ue
idée de l'objet de cette initéresante confé-
rence.

De toutes le parties du composé Iiu-
main, il n'en est certainement pas de
plus belles ni de plus importantes que le
cerveau. En effet, outre la merveilleuse
délicatesse de soit organisation,le cerveau
est encore l'instrument par lequel se rua-
nifestent les plus nobles facultés dont
l'homme ait été départi par sout Créa-
teur, la pensée, la volonté, la sensibilité
et l'intelligence. L.'expérience et des ob-
servations attentives ont prouvé que les
diverses opérations intellectuelles, ces-
sent quand le cerveau est détruit on piro-
fonidénient lésé. Alors il arrive ce que
l'on voit généralement dans une machine
quelconque dont les éléments sont brisés;
il n'y a plus d'hiarmonlie, l'accord est
impossible, l'ordre et le fonctionnement
régulier n'existe plus : le pauvre indi-
vidu est frappé d'idiotisme ou d'iînbecil-
lité.

Puis (]lue que l'hommte, comme l'a
dit de Bionald, est unt être servi par des
organes, il s'?n suit que la pensée, l'in-

telgnequi ont leur siège dans le cer-
veau doivent se servir, comme moyenl
<'opération, des divers organes dlont
celui-ci est compjosé.

Le conférencier a défini le cerveau,
l'ensemble des librcs et ds cellules ner-
veuizes renfermées dans la cavité cru-
mienne; au service dli cerveau sont les
nerfs sensitifs et moteur.-, qui touts ont
une p)artiecipation dans la manifestation
de la pensée.

Le cerveau, ou pour parler plus tecli-
niquemient, la niasse cérébrale est formée
de deux substances ; l'une extérieure,
que l'on appelle sud'b>tacc grise, l'autre
intérieure, la substanace blanche. Ses prin-
cipales parties sont, les deux hîémisphèé-
res cérébraux .1 quîi est dévolue, dit-on,
la fonction très-iniportante deé servir
dl'orgaines aux facultés de Pâmue et de
l'intelligence

Puis vient le cervelet ayant lui aussi
s'es fonctions propres. Pecndant que nous
y sommes, pourquoi nie pas mentionner
lc pont de 1Varo!e, les tuibcrcudcs quadri-
iiimetaux, le btdbc raduadien, "Itue 1u
glande pinéalk, dans laquelle, para t-il.,
le méthodique Descartes avait mis le
siége <le l1-11,1? Evidemiment notre cmi-
veloppe craniienne est richiement, aboli-
daminient meublée, et la qualification de
ccrcau vide est ziz no-sn, ne ipos-
sibilité. Que serait-ce donc si -loons éttu-

nérious les ramifications iiercusi.es qui

communiquent avec l'encéphiale, les nerfs
opliqueti, acoustliques, et surtout la moelle
épiniètre et le grand sy/mpathique, qu i, en
dépit son nom attrayantjoue dans l'éco-
notnie hiuaine le rôle très-hiumble mais
très-utile do veiller à la digestion, à la
respiration, etc.

Les rapports intimes de l'Arme et dle
ses facultés avec le cerveau ont donné
l'idée de plusieurs systèmnes,dont le plus
connu entre tons est la phrénologie dé,
.Gall. D'après ce savant suisse, les ta-
lents, les propensions de chaque indivi-
du se dénotent par des bosses, placées en
certains endroits du crâne, à tel point
qu'il suffit de pallper l'enveloppe cépliali-
que pour affirnmer l'existence de tel ou
tel penchiant, de telle qualité ou de tel
défaut.

Ce systüène succombe sur le terrain
<les faits. Pourtanît il avait tellement
captivé le célèbre Gall, qu'il alla même
en toute certitude, auîgurer dit talent et
du génîie de 1%ose par l'examen d'titi
portrait du j>rofflhète !

Après ces considérations thiéoriques,
pirésentées malgré leur aridité réelle
avec un intérêt saisissant e.' soutenu, le
conférenceier montra, par une citation
(les plus heureuses du Dr Chiaffllard,
que l'anatomnie, malgré une tendance
apparente aut niité-riali-mie, s'arrête, cro-
vante, (](Vauit une autre puissimice qtîi
ýc]î1ppe à sZes observations: c'est la
substanîce immnatérielle, (cst V'aine iim-
mortelle. Cette puissance, quelle qu'elle
soîi nie s'anéantit pas et les derniers res-
tes d'une voix qui tombe ci d'une ardeur
<lui s'éleeud, ne font qu'en révéler mieux
la force et la grandeur. Ainsi donc, et
c'est lleurcttse conclusion de cette belle
conférence, l'anatomie, la médecine ap-
portent aussi leur contingent à la preuve
<le nos destinées éternelles.

LA médecine et la philosophiie spiri-
tualiste nie sont pas deux ennemis. Avec
quelques concessions de part et d'autre,
l'entente sera toujours parfaite. 41 Plût
à Dieu, s'écriait lieibniitz, que les mède-
clns philosophassent et que les phiiloso-
plicts médecinassett

Ai propos d'abonnement.

Nous nie pouvons résister à la tenta-
tion <le publier la lettre suivantc que
nous recevons d'un de nos pilus fidèles
abotnnés. Plusieurs de nos lecteurs qui
ont quelques petits reproches à se faire
aut sujet dle leur abonnement, en tireront,
nous eni sommes sûr, un grand profit
pour eux et. pour notus; surtouit s'ilsot

la c dendciire eux aussi leurs lia-
tateq, ce que nous leur souha2itons de
grand coeur. i
Monsieur l'agent:,

Je vous envoie titi peu tard le prix de
monî aboninemecnt, je n'avais lias encore


